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Bienvenue au Nicaragua !
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Bienvenue au Nicaragua ! - Nicaragua.
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LEÓN - Architecture de León.
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Extraordinaire isthme naturel reliant deux continents, terre de volcans, de plages, de lacs et de forêts luxuriantes, l’Amérique centrale s’ouvre enfin aux voyageurs et offre les conditions idéales d’une découverte « nature et culture » au contact d’une population métissée très accueillante. « Centroamérica : tan pequeña, tan grande » (« l’Amérique centrale : si petite, si grande ») dit-on ici, et c’est bien vrai. Dans ses paysages vierges et grandioses, l’Amérique centrale concentre près du dixième de la biodiversité mondiale protégée par d’innombrables parcs naturels.

Parmi les pays qui composent cette « Méditerranée américaine », le Nicaragua avec son majestueux lac et ses belles cités coloniales est un paradis pour l’écotourisme. Ici, l’esprit vagabonde entre les petits villages coloniaux blottis dans les plantations de café, sur les rivières exubérantes de la plus grande forêt vierge centro-américaine, dans les vallées sauvages parmi les ruines d’une civilisation grandiose ou le long des superbes plages de la côte caraïbe.

Loin du tourisme pressé, l’Amérique centrale nous invite à la lente redécouverte des sens : on y vient pour sentir, toucher et observer cet environnement unique cerné par les eaux lumineuses de la mer des Caraïbes et celles tumultueuses de l’océan Pacifique. Partout, l’aventure est encore possible, tandis que les infrastructures se développent pour un plus grand confort. Des rencontres authentiques avec des cultures indigènes, une faune et une flore abondantes, des sites naturels d’une rare beauté, de fabuleux spots de surf et de plongée, le plus fameux rhum et les meilleurs cigares du monde : voilà un aperçu de l’étonnante richesse culturelle, naturelle et humaine de cette région à découvrir d’urgence.

Seule ombre au tableau, et pas des moindres : la flambée de violence qui touche le pays en 2018 entre les partisans et les opposants au pouvoir en place.
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LAGUNA DE APOYO - La Laguna del Apoyo est classée réserve naturelle, les bateaux à moteur y sont interdits.
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Les plus du Nicaragua
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PLAYA MADERAS - Coucher de soleil à Playa Maderas.
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Une histoire très dense

La position privilégiée de l'isthme, sur la route commerciale du nord et du sud, et la fertilité des terres volcaniques ont depuis longtemps favorisé l'émergence de peuples s'adonnant à la microculture de subsistance ou au commerce régional. L'Amérique centrale est l'antique terre des Mayas (dont on retrouve les traces et vestiges au Salvador et au Honduras), l'une des plus grandes civilisations de l'humanité, des Miskitos caribéens (Honduras et Nicaragua), des Garifunas antillais (Honduras) et d'une mosaïque d'ethnies d'origine maya, mexicaine ou colombienne. Les traditions indigènes ont été plus ou moins anéanties par les conquérants espagnols, mais subsistent des vestiges et un artisanat authentique ; quant aux Espagnols, ils ont laissé un patrimoine colonial urbain de toute beauté. Plus récemment, les guerres civiles et les dictatures ont donné à ces régions un caractère à la confluence des influences nord-américaines et latines. Aujourd'hui, les trois pays sont résolument tournés vers l'avenir, les cicatrices des guerres sont pansées et un soin particulier est donné pour faire des faiblesses passées de vrais atouts et attraits touristiques. Pour autant, rien n'est oublié au Nicaragua et la violence refait parfois surface comme c'est le cas depuis avril 2018 qui voit le début d'un vaste mouvement de contestation du pouvoir d'Ortega dans les rues qui paralyse les routes et les villes du pays. Plus de 300 morts sont à déplorer. Aujourd’hui, les conditions de sécurité se trouvent ainsi très dégradées.



Une nature privilégiée

Sur les trois pays – Salvador, Honduras et Nicaragua – qui font partie de ce sous-continent reliant l'Amérique du Nord et l'Amérique du Sud, la végétation évoque tantôt la précordillère des Andes ou les jungles de l'Amazonie, tantôt les montagnes arides du Mexique ou des États-Unis. Une chose est sûre : le spectacle de la nature est un enchantement pour le voyageur ainsi qu'une bonne occasion de se livrer à des activités favorisées par les rivières, les parcs naturels, les lacs, les montagnes et les mangroves. Le Honduras dispose peut-être du potentiel le plus important pour figurer parmi les destinations écotouristiques, tandis que le Nicaragua fascine pour ses grands espaces vierges et ses innombrables possibilités d'aventure. Le Salvador, avec ses 25 volcans, est le territoire avec le plus grand nombre de montagnes volcaniques sur un tout petit territoire. Il offre au visiteur une occasion de figurer parmi les pionniers du tourisme international !



Des plages uniques et préservées

L'isthme a le privilège de se faufiler entre deux mers : l'océan Pacifique et la mer des Caraïbes. Les surfeurs célèbrent les eaux furieuses du premier, les estivants vantent la douceur (et la chaleur !) de la seconde. Il y en a pour tous les goûts : on peut s'adonner au kayak à travers de superbes mangroves riches en avifaune, à la plongée dans des eaux cristallines ou tout simplement à la bronzette sur des plages encore vierges, pour la plupart, de toute construction humaine. Depuis une vingtaine d'années, on sait que la région dispose d'un important potentiel balnéaire : autant le découvrir avant que d'autres ne le fassent et ne modifient radicalement un paysage encore sauvage et authentique.



Une population hospitalière et attachante

Une histoire pour le moins complexe et malheureuse a forgé des visages burinés et des esprits fatalistes de ces trois pays dont les habitants ont un vrai sens de l'hospitalité ! Il ne faut toutefois pas oublier l'extrême pauvreté de ces populations qui ne leur donne pas toujours envie de rire à la vie. Et pourtant, on sourit bel et bien. Hormis dans quelques lieux bien touristiques, un étranger est partout l'objet d'une attention bienveillante, et il y aura toujours quelqu'un pour engager la conversation avec vous et s'émerveiller à la pensée que votre pays se trouve de l'autre côté des océans, là-bas, tout là-bas. Les bonnes âmes peuvent venir au chevet de cette région soumise depuis des siècles au jeu mondial du pouvoir capitaliste et de sa contrepartie : les révolutions. Les projets de développement durable ne manquent pas, les ONG abondent… Une expérience fascinante au contact de peuples avides de vivre et d'être heureux.



Le Nicaragua en bref
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Le Nicaragua en bref - Cathédrale de Granada.
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Le drapeau du pays

Drapeau à trois bandes horizontales : bleu, blanc, bleu. La bande blanche centrale est ornée de l'écusson d'armes national, un triangle au-dessus et « Amérique centrale » en bas. Similaire à ceux d'El Salvador et du Honduras.Comme le Honduras et le Salvador, le Nicaragua a sensiblement conservé l'ancien drapeau de la Fédération de l'Amérique centrale après l'indépendance du pays en 1821. On retrouve ainsi les deux bandes bleues représentant les océans Pacifique et Atlantique (ou la mer des Caraïbes), et la bande blanche représentant le pays bordé par les eaux. Au centre figurent les armes de l'Etat : un triangle symbolise la justice, encerclé par l'inscription « République du Nicaragua ». Les cinq petits volcans évoquent là encore les cinq anciens Etats-membres de la Fédération de l'Amérique centrale.






Pays

[image: ] Nom officiel : Nicaragua

[image: ] Capitale : Managua

[image: ] Superficie : 130 370 km² (119 990 km² de terres, 10 380 km² d'îles).

[image: ] Langues : espagnol



Population
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Population - Une mère et son fils.
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[image: ] Population : 6 327 924 habitants

[image: ] Densité : 49 hab./km²

[image: ] Croissance démographique : 1 %

[image: ] Espérance de vie : 72,8 ans (homme : 70,6 ans ; femme : 75 ans).

[image: ] Taux de natalité : 23,17 ‰

[image: ] Taux de mortalité : 4,64 ‰

[image: ] Religions : catholiques romains 58,5 % ; nombreux groupes protestants : 23,2 % (évangéliques : 21,6 % ; frères moraves : 1,6 %) ; témoins de Jéhovah : 0,9 % ; autres : 1,6 % ; athées : 15,7 %.



Économie

[image: ] La monnaie locale est le Córdoba (C$). Le dollar américain (US$) est cependant accepté dans la plupart des commerces touristiques.

[image: ] PIB : 12,3 milliards US$

[image: ] Croissance du PIB : 4,9 %

[image: ] PIB/habitant : 2 026 US$/hab.

[image: ] Population au-dessous du seuil de pauvreté : 30 %

[image: ] Inflation : 3,4 %

[image: ] Chômage : 6,8 %



Décalage horaire

Moins sept heures en hiver, moins huit en été par rapport à la France, la Belgique et la Suisse. Moins une heure par rapport à Montréal.



Climat

De type tropical humide sur la côte est-atlantique, tropical sec sur la côte ouest-pacifique, tropical tempéré sur les hautes terres des régions centrales (plutôt frais en altitude). On peut distinguer deux saisons. L'été (verano) est une saison sèche de décembre à avril. L'hiver (invierno) est une saison verte (avec plus de pluies) de mai à novembre, voir même jusqu'à janvier sur la côte atlantique. Les risques d'ouragans sont plus élevés entre fin septembre et début novembre.
Les températures oscillent généralement aux alentours des 30° C tout au long de l'année. A vrai dire, elles varient plutôt en fonction de l'altitude que de la période de l'année. Dans les villes situées en altitude, comme Matagalpa (à presque 1 000 mètres d'altitude), le climat est plus frais.



Le Nicaragua en 10 mots-clés
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MASAYA - Volcan Masaya en éruption.

© Roberto Destarac Photo – Shutterstock.com

[image: ]





Atardecer

Les couchers de soleil sont particulièrement magnifiques en Amérique centrale. Du fait de la proximité avec la ligne de l'équateur, ils ont lieu à la même heure pratiquement toute l'année (autour de 18h), avec seulement un quart d'heure de différence au moment des solstices. Évidemment, la côte pacifique est le meilleur endroit pour jouir d'un spectacle aux couleurs feu, rouge, mauve, ambre... Les plages nicaraguayennes, du golfe de Fonseca à la baie de San Juan del Sur en passant par Las Peñitas (à côté de León), ainsi que la zone Tola, offrent d’inoubliables spectacles.



Baseball

Bien que le football prenne chaque année un peu plus de force, le baseball reste le sport national du Nicaragua. La Liga Nicaragüense de Béisbol Profesional (LNBP) est la principale compétition, elle a lieu de novembre à fin janvier chaque année depuis 1956. Ne ratez pas l'occasion d'assister à un match.



Cacao
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Cacao - Cacao.

© PixieMe – Shutterstock.com



Pour la plupart des producteurs, le cacao est la troisième ou quatrième activité de leur ferme (après le café, l'élevage bovin et la canne à sucre). Les agriculteurs ont tendance à avoir quelques cacaoyers dans leur cour dont ils récoltent et assèchent les fèves (avec peu ou pas de fermentation) de manière très artisanale. Ils les vendent ensuite de façon informelle sur les marchés locaux à bas prix. Au temps des Mayas, le cacao, denrée très précieuse, servait de monnaie d’échange. A la différence du café, la plante est, elle, bien originaire de cette partie du globe. Vous pourrez d’ailleurs goûter aux boissons traditionnelles de cacao, ou tiste, qui sont servis dans bon nombre de comedors (restaurants-cantines).



Caraïbes

Un paradis pour les tortues et les touristes : cocotiers, sable blanc, lagons turquoise, ciel bleu, côtes paradisiaques… Cela fait très affiche publicitaire c'est sûr, mais il faut le dire, ce rêve existe ! Il suffit de se rendre sur la côte caribéenne de l'Amérique centrale et plus rien n'aura d'importance. Ne ratez pas les îles Corn et les Cayos Perlas. La côte caribéenne est aussi la région du pays concentrant le plus grand nombre de peuples indigènes (tels les Moskitos, les Ramas…) et afro-descendants (les Garifunas) : une grande richesse naturelle et culturelle.



Gallo pinto

Petits déjeuners, déjeuners, dîners, le gallo pinto est servi à tous les repas, impossible d’y échapper ! Cette combinaison de riz et de frijoles (haricots rouges) est aussi très populaire au Costa Rica et Panama, mais certains Nicaraguayens le revendiquent comme une spécialité nationale. Sur la côte caribéenne, on en prépare une variante à base de lait de coco : l’essayer, c’est l’adopter !



Improvisation

Le temps semble s'écouler de façon différente en Amérique centrale. Les intempéries naturelles peuvent survenir à n'importe quel moment. Des paysages somptueux surgissent au détour d'un chemin et de nouveaux horizons s'offrent à vous. Les habitants sont chaleureux et leur extrême gentillesse peut parfois même vous surprendre. Les bus n’ont pas vraiment d’horaire fixe, mais il y a toujours une solution. Rien n'est vraiment prévisible lors d’un voyage au Nicaragua – sauf la certitude d’embarquer pour une aventure hors du commun ! Quand tout ne va pas forcément comme prévu, certains étrangers ont adapté un mot de code : « T.I.N. », pour This is Nicaragua (« c'est ça le Nicaragua »). Alors détendez-vous, optez pour un esprit d'adaptation et un peu de flexibilité, de belles surprises seront certainement au rendez-vous et formeront finalement vos plus beaux souvenirs.



Marimba

Le son du marimba anime nombre de soirées. Cette espèce de xylophone existe sous des formes diverses dans la plupart des pays de l'Amérique latine. Certains disent que la capitale du marimba est Masaya au Nicaragua. On y trouve les meilleurs marimberos (artisans fabricants de l’instrument ; à ne pas confondre avec les joueurs qui sont eux nommés les marimbistas).



Révolution

La Révolution nicaraguayenne de 1979 fut un grand tournant dans l’histoire du pays, mais aussi sur la scène régionale, en Amérique ventrale, et internationale (un des moments les plus tendus de la Guerre froide). Après de nombreuses années d’affrontement entre sandinistes (mouvement populaire ayant renversé la dictature des Somozas) et contras (groupes armés contre-révolutionnaires soutenus par les États-Unis), la population nicaraguayenne vit enfin en paix aujourd’hui. Mais la Révolution est encore dans tous les esprits, ses morts pleurés, ses héros adulés. Daniel Ortega, qui y participa activement, est à la tête du pays et utilise largement toute cette partie de l'histoire dans ses campagnes de communication (qualifiées de propagande par certains). Le pays est donc des plus divisés entre les pro et les anti Ortega et depuis avril 2018 on assiste même à des poussées d'une rare violence, sans que personne ne puisse en prédire l'issue.



Terremotos (tremblements de terre)

Étant donné la situation géographique de l'Amérique centrale sur le point de rencontre de plusieurs plaques tectoniques et son activité volcanique (liée à la ceinture de feu du Pacifique qui se poursuit jusqu'en Alaska et au Chili, en Russie, au Japon et en Nouvelle-Zélande !), il n'est pas étonnant que cette région soit soumise à des séismes de plus ou moins grande intensité. En 1972, Managua a été presque rayée de la carte alors que dernièrement en 2016, El Viejo, à une centaine de kilomètres au nord-ouest de la capitale Managua a été pratiquement rayée de la carte du pays. À noter : on distingue les temblores (tremblements de terre inférieurs à 5 sur l'échelle de Richter) des terremotos (beaucoup plus dévastateurs !).



Volcans

L'Amérique centrale est parsemée de nombreux volcans, endormis ou actifs, au creux desquels dorment parfois de belles lagunes aux couleurs irréelles (dans les cratères effondrés appelés caldéras). Cet alignement de volcans (que l'on retrouve aussi au Nicaragua) constitue à plus grande échelle un maillon de la ceinture de feu du Pacifique. Le volcanisme est une activité en pleine expansion : ascension (notamment au San Cristobal), randonnée (par exemple au Telica), sports de glisse (le top du top : au Cerro Negro)… Mais au Nicaragua, le volcan qui attire le plus grand nombre de visiteurs est bien évidemment le Masaya, avec son lac de lave (un magnifique spectacle à la nuit tombée), un phénomène très rare dans le monde. Toutefois, prenez garde sur les pentes d'un volcan actif : il est difficile d'imaginer l'ampleur d'une éruption, qui peut advenir à tout moment même si ces monstres telluriques sont soumis à des contrôles de tout instant pour mesurer leur activité.



Survol du Nicaragua
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PARQUE NACIONAL VOLCÁN MASAYA - Masaya Volcan National Park.

© Hbrizard – iStockphoto
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Le Nicaragua est le plus grand pays d'Amérique centrale. Il est situé à cheval sur deux larges façades maritimes, l'océan Pacifique d'un côté et l'océan Atlantique de l'autre. L'intérieur du pays est montagneux avec une chaîne volcanique active, faisant partie de la ceinture de feu du Pacifique. Au nord on retrouve des massifs montagneux tandis qu'à l'est, les plaines de la mer des Caraïbes forment de grandes étendues marécageuses. Enfin au sud-ouest, un des plus grands lacs du continent américain – le lac Nicaragua avec ses îles volcaniques – et au sud un grand fleuve, le río San Juan, complètent sa carte d'identité géographique. Le Nicaragua a retrouvé, il y a une vingtaine d'années, le chemin de la démocratie et de la paix. Il regarde à présent son avenir avec optimisme car lui qui n'avait pas, ou peu, de tradition touristique commence à attirer les investisseurs étrangers. C'est justement parce que c'est un pays encore « neuf » qu'il est intéressant à visiter ! L'accueil des « Nicas » (les Nicaraguayens) sera toujours aimable, encore teinté de curiosité. Aujourd'hui pourtant, tout semble avoir été remis en question du fait de l'affrontement violent entre les pro et les anti Ortega qui a dégénéré en une véritable bataille rangée faisant à ce jour plusieurs centaines de morts.



Géographie

Le Nicaragua est le plus vaste des pays d'Amérique centrale. Au nord, il touche le Honduras et le Salvador (ce dernier par le golfe de Fonseca) ; au sud le Costa Rica. À l'ouest, il est bercé par les eaux vives du Pacifique (le mal nommé), à l'est par les ondes cristallines des Caraïbes.

Trois zones géographiques distinctes

[image: ] La côte Pacifique est traversée par une cordillère volcanique, la fameuse sierra de los Maribios, où les secousses telluriques et les éruptions ne sont pas de vaines hypothèses : le Chonco, le San Cristóbal, le cerro Negro ou le Telica sont en effet des volcans toujours actifs. Cosigüina n'est plus vraiment actif actuellement. De fait, la ville de León fut détruite en 1610, tout comme Managua en 1972.

[image: ] La zone centrale du pays est montagneuse. Ce sont les « hautes terres », d'une altitude moyenne de 600 mètres. Plusieurs dorsales montagneuses imposent au relief une étrange configuration, dont la cordillera Isabelita qui dépasse les 2 000 mètres d'altitude.

[image: ] À l'est s'étendent les basses terres tropicales, une vaste plaine côtière connue sous le nom de Mosquitie (les Nicaraguayens disent aujourd'hui « la costa »). Elle est bercée par les eaux des Caraïbes et plusieurs peuples indigènes y vivent encore, plus ou moins métissés. Autrefois presque entièrement couverte par une forêt tropicale, elle a subi les méfaits d'une déforestation à outrance pour l'exploitation du bois.



Climat

Comme tout pays tropical d'Amérique centrale, le Nicaragua connaît deux saisons : la saison sèche (de décembre à mai environ) et la saison des pluies (de mai à novembre). Toutefois, il convient de nuancer cette généralité. La côte Pacifique n'est pas très arrosée (les pluies en saison sont très rarement continues), tandis que les précipitations sur la côte Caraïbe dépassent les 3 800 millimètres par an : autant dire qu'il pleut presque tout le temps, même en saison dite « sèche ». Les régions côtières du Nicaragua jouissent d'un climat tropical sec sur la côte Pacifique, humide sur la côte Caraïbe. Les températures moyennes oscillent entre 25 et 35 degrés selon la saison, mais la chaleur peut devenir insupportable sur le versant Pacifique de fin février à avril, à la fin de la saison sèche (d'autant qu'un vent soutenu balaie la poussière). À l'intérieur des terres, le climat est plus frais : les habitants de la capitale, de fait, parlent des régions montagneuses comme d'une « petite Sibérie locale ». Les températures varient entre 15 et 26 degrés, mais peuvent tomber beaucoup plus bas la nuit. Comme tous les pays bordant la mer des Caraïbes, le golfe du Mexique et l'Atlantique Nord, le Nicaragua est victime régulièrement d'ouragans, surtout en début de saison des pluies (de juin à novembre). Il a été calculé qu'entre 1892 et 1998, 19 ouragans, 21 tempêtes tropicales et 2 dépressions tropicales ont frappé le pays. Le Nicaragua a subi deux terribles ouragans ces 25 dernières années : en 1988, Joan a pratiquement détruit Bluefields, tandis qu'en 1998 Mitch a causé la mort de plus de 3 000 personnes et a dévasté l'ensemble du pays. En 2007 et en 2009, deux ouragans, Ida et Felix, ont fait des centaines de victimes et plusieurs dizaines de milliers de sinistrés. En 2016, l'ouragan Otto est passé par le rio San Juan en longeant la frontière entre le Nicaragua et le Costa Rica... mais les dégâts furent surtout à déplorer du côté du pays voisin.



Environnement

Le Nicaragua est un pays très vulnérable au changement climatique. Il fit partie des pays les plus affectés par des évènements climatiques extrêmes au cours de ces dernières décennies (aux côtés de la Birmanie et du Honduras). Chaque année, de septembre à novembre, il se trouve sur le parcours des ouragans qui frappent les côtes de l’Amérique centrale. Les catastrophiques dégâts de Mitch, en 1998, sont encore bien présents dans les esprits. Tout cela rend les enjeux écologiques et la mise en place d’un plan de développement durable pour le pays encore plus urgents. Il existe au Nicaragua 72 zones légalement protégées. Elles couvrent un peu plus de 18 % du territoire (22 500 km²). Dans la pratique, seulement 15 de ces réserves sont efficacement protégées. Les ressources naturelles sont largement surexploitées à travers le pays. Les importants bénéfices économiques qui leur sont associés permettent, sur le court terme, de financer rapidement le développement socio-économique de la population ; le taux de pauvreté a en effet grandement baissé au cours de ces dernières années. Des mesures ont été prises au niveau du gouvernement nicaraguayen : norme protectionniste, constitution d’un Ministère des Ressources Naturelles (MARENA) et esquisse de quelques plans nationaux de conservation. Cependant, l’écologie reste un sujet politique qui divise. Le manque de ressources ne permet pas aux institutions protectionnistes de mettre efficacement en œuvre les plans d’action rédigés. La forte corruption freine la mise en application et le respect des lois en vigueur (comme celle régulant la coupe illégale du bois). Des initiatives privées, principalement menées par des ONG (organisations non-gouvernementales) environnementales, développent continuellement diverses actions à travers le pays. On peut par exemple citer (et féliciter) le grand travail mené par le Centre Humboldt pour la protection de la nature, la fondation Cocibolca pour la protection du volcan Mombacho, les projets de coopération suédois pour la sauvegarde de la réserve naturelle de Bosawas, le programme Campesino a Campesino pour la protection des sols, ou encore les ONG Fondation del Rio et Fondation Amigos de la Tierra pour la protection du rio San Juan et de la réserve naturelle Los Guatuzos. De nombreux projets mêlant écotourisme et tourisme rural se multiplient. Mais toutes ces initiatives ont un impact limitée et sans une authentique et ferme politique publique de développement durable, bien planifiée, avec une prise de conscience de la population (en particulier du secteur productif), le chemin à parcourir pour un avenir durable est encore très long.



Faune et Flore
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Faune et Flore - Heliconia, plante tropicale du Nicaragua.
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Faune

La faune du Nicaragua est essentiellement constituée par des cerfs, des pécaris, des guatusas (petits rongeurs endémiques à la fourrure cuivrée), des lapins, des tatous, des fourmiliers, plusieurs espèces de singes (notamment le singe hurleur, le singe araignée et le singe à tête blanche), quelques pumas, des caïmans, des tortues, des serpents et des iguanes (on mange ces derniers, vous aurez peut-être l'occasion de voir des vendeurs agiter les bêtes encore en vie au bord de la route – la soupe est plutôt bonne !), de nombreux lézards, des perroquets (dont notre fameux chocoyero), des colibris et des dindes sauvages. Côté oiseaux, mentionnons aussi certains énergumènes : urraca (geai à poitrine blanche, commun sur l'île d'Ometepe notamment), zanate (mainate à longue queue), tourterelle, pélican, vautour, héron blanc, oropendula (un drôle de bonhomme au chant délicieux et qui construit des nids en forme de grosses poires), guardabarranco, l'oiseau national, un superbe parent du quetzal, l'oiseau mythique des Mayas, dont on dit qu'il ne peut être mis en cage car il meurt aussitôt. Évidemment, ne comptez pas observer de près des espèces rares si vous restez sur les sentiers battus. Le lac Nicaragua, qui fut jadis relié à la mer, héberge une étonnante faune marine, autrefois habituée à l'eau salée et qui a dû s'accoutumer. On vous parlera sûrement du requin d'eau douce (Carcharhinus nicaraguensis), unique au monde. L'océan Pacifique fait les délices des pêcheurs au gros, qui peuvent y déloger le phénoménal marlin. Pour les petits tracas quotidiens, évoquons les cigales, les lucioles (un spectacle rare sur certaines plages du Pacifique, quand elles illuminent le sable comme autant de chandelles invisibles) ou les scorpions noirs, plus effrayants que mauvais bougres finalement, puisque leur piqûre n'est pas mortelle.

Flore

La végétation du Nicaragua est typique d'un pays tropical et subtropical : forêts denses et pluvieuses sur le versant est de la cordillère centrale (côte Caraïbe), où abondent le cèdre, le sapin baumier, l'acajou, le palmier africain à huile et l'arbre à gomme sauvage, tout comme de nombreux arbres fruitiers, forêt à feuilles caduques sur les hautes terres, forêt sèche sur le versant ouest (Pacifique), si l'on excepte la réserve naturelle de Mombacho et la réserve du volcan Maderas. D'autres espèces d'arbres sont courantes dans le pays : le cocoboldo (famille des cacaoyers), le jacaranda, le chilamate (arbre à caoutchouc), le flamboyant (nommé ici malinche), les mangroves et l'arbousier ou « arbre aux fraises » (madroño), l'arbre national. Les plantes et les fleurs sont nombreuses, colorées, et constituent un spectacle de tous les instants (le village de Santa Catarina près de Masaya est réputé comme le centre de l'horticulture dans le pays) : fougères, philodendrons, figuiers, coléus, crotons, hibiscus, bougainvillées, bégonias, orchidées, jasmins, sans oublier la fleur du frangipanier, fleur nationale (sacuanjoche).



Histoire
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EL CASTILLO - Forteresse El Castillo.
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​​Époque précolombienne

On sait que le Nicaragua est habité depuis au moins 10 000 ans, comme en témoignent les empreintes découvertes à Acahualinca, près de Managua. Toutefois, on ne sait pas grand-chose de plus au sujet de cette civilisation primitive. Les grandes migrations en provenance d’Asie (par le détroit de Béring vers l'Alaska) ou de Polynésie (par l’Amérique du Sud) firent des terres de l’Amérique centrale des lieux de passage importants.
Au moment de la conquête espagnole, les deux principales cultures du Pacifique dans le pays étaient celles des Chorotegas (venus du Mexique et parlant la langue mangue) et des Nicaraguas. Les Maribios (de langue hokano, probablement de Basse-Californie) s’installèrent au nord-ouest. La côte atlantique était habitée par les Sumus, les Miskitos (deux peuples aux langues très similaires, probablement originaires de Colombie) et les Ramas.
Une constante (à nuancer) : peu de sites de peuplement, une vie plutôt nomade, une organisation politique et sociale en apparence rudimentaire et le chamanisme comme religion. Les Lencas (que l’on trouve aujourd’hui au Honduras et au Salvador) peuplaient l’est du pays, les Chontales (peut-être des descendants de Mayas) occupaient les régions centrales.

La colonisation

Même si, en 1502, Christophe Colomb foula le sol du Nicaragua lors de son quatrième et dernier voyage (tragique, puisque plus personne ne voulut prêter attention aux élucubrations du navigateur, tandis que les esprits s’embrouillaient devant les perspectives des immenses richesses à exploiter sur ce nouveau continent), il fallut attendre 1522 pour que les premiers conquistadores menés par Gil González Dávila pénètrent sur le territoire. Dávila débarque donc dans le golfe de Sanlúcar de Barrameda, visite le village chorotega de Nicoya, accompagné par 100 hommes et 400 indigènes, puis rencontre près de Rivas le puissant cacique Nicarao (à la tête de 6 000 hommes) qui dénommait « Nicaragua » le mince territoire qu’il gouvernait entre un grand lac et l’océan Pacifique. Le mot « Nicaragua » serait ainsi d’origine nahuátl (lingua franca des Aztèques) et dériverait de « nic-atl-nahuac » (« ici ensemble avec la mer »).
La tribu des Nicaraos avait effectué le voyage du Mexique après la chute de Teotihuacán, selon les oracles de ses alfaquíes (prêtres) qui lui enjoignaient de gagner le sud jusqu’à ce qu’ils atteignent un lac flanqué de deux volcans.
Nicarao accepte donc de se faire baptiser, après d’intenses discussions sur les croyances religieuses des hommes blancs (on raconte que le capitaine espagnol fut impressionné par la sagesse du cacique).
Dávila n’a pas la partie facile : malgré l’accueil courtois de Nicarao (qui ne semblait pourtant pas dupe), il va trouver un adversaire coriace en la personne de Diriangén, qui l’obligera à fuir vers le Panamá après l’avoir pourtant reçu une première fois avec force présents.
En 1523, le pays est finalement rattaché à la capitainerie générale du Guatemala par Francisco Fernández de Córdoba qui, l’année suivante, fonde les villes de León et Granada. Les Espagnols n’osent pas vraiment s’enfoncer dans la jungle de la côte atlantique, d’autant que chacune de leurs tentatives se solde par un cuisant échec : les indigènes n’apprécient pas vraiment ces visages pâles en éternelle quête de ressources à piller. Pourtant, la colonisation allait se poursuivre et s’amplifier inéluctablement. À cette époque, selon les études du géographe David Radell, le territoire correspondant à l’actuel Nicaragua comptait environ un million d’habitants ; soixante-dix ans plus tard, on n’en dénombrait plus que dix mille, décimés par l’esclavage, les maladies (variole, rougeole, grippe) et les mauvais traitements infligés par les Espagnols en général. Cinq cents ans plus tard, les peuples autochtones peinent encore à faire reconnaître leurs droits sur des terres qui étaient les leurs.
Puisque le pays ne disposait pas de mines d’or ou d’argent aussi importantes qu’au Pérou, en Bolivie ou au Mexique, le Nicaragua n’intéressait pas beaucoup la Couronne espagnole ; les colons qui restèrent sur place se consacrèrent surtout à l’agriculture et au commerce du cacao, de bois et de l’indigo.
Jusqu’au début du XIXe siècle et les luttes du continent latino-américain pour l’indépendance, la vie politique et économique du pays s’organisa autour de l’exploitation lucrative des ressources naturelles et la lutte fratricide entre les deux puissantes villes de León (capitale et d’obédience libérale) et Granada (conservatrice). Cette dernière fut l’objet de la furie des pirates qui appréciaient particulièrement son opulence et son statut de port lacustre par lequel transitaient, vers l’Europe ou le Pérou, toutes les richesses arrachées au continent amérindien.
Fait important : tandis que les Espagnols se cantonnaient à la côte Pacifique, au climat somme toute plus sain, les Anglais entamaient un processus de colonisation de la côte Atlantique à partir du Honduras britannique (actuel Belize) et de la Jamaïque, enlevée par ailleurs aux Ibériques. Un royaume appelé Mosquitie fut fondé en alliance avec les indigènes (gouverné par un roi plutôt fantoche, nommé par le gouverneur de la Jamaïque et manipulé par les Britanniques), qui s’étendait du Belize au río San Juan. Moyennant la libre exploitation du bois et d’autres ressources naturelles, les Anglais assuraient la sécurité de la zone tout en enrichissant les caciques et, au moins théoriquement, les peuples indigènes. Des esclaves noirs furent amenés des îles de la Caraïbe (Grand Cayman notamment). Ce protectorat de fait eut une influence considérable sur la vie politique du Nicaragua au cours du XIXe siècle.
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